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Boucher
croit à de
élections
hatives

Luc LAROCHELLE
 

Sherbrooke

sherbrookoise et leur détermination à devancer
l’échéancier du ler février pour s’entendre sur une nou-

velle structure municipale rendent la tenue d’une élection
envisageable dansla ville unifiée dès l’automne 2001.

C’est ce qu’affirme le député péquiste de Johnson, Clau-
de Boucher, convaincu que les élus municipaux de la région
sont à ébaucher une entente qui deviendra un modêle au
Québec.

| es relations harmonieuses entre les maires de la région

Bien au fait des discussions qui se
déroulent sous la supärvision du man-
dataire nommé par son gouvernement,
M. Boucher soutient que Québec
s’empresserait de sanctionner le re-
groupement des neuf municipalités de
la MRCdela région sherbrookoise en
une seule ville, qui comprendrait quel-
ques arrondissements.

«J'ai fout lieu de croire que ce qui
est sur la table va fonctionner. Il s’agit
d’un consensus puissant, intelligent,
que la ministre Louise Harel n’aurait
aucune hésitation à bénir. Tout peut
aller très vite. Je n’oserais pas m’avan-

cer sur le plan légal mais en me basant sur la culture du mi-
lieu, j'estime que nous pourrions imiter les régions de Mon-
tréal, Québec et de l’Outaouais et procéder à l’élection des
dirigeants de la nouvelle ville dès cet automne», dit-il.

Le député Boucher vante l’ouverture d’esprit des élus lo-
caux, affirmant qu’ils sont en voie de confirmer une fois de

 

Le député
Claude Boucher

plus le caractère avant-gardiste de l’Estrie.

«C’est énorme tout le temps que la région gagne en
voyant ses élus chetcher les bonnes solutions aux problèmes
qui se posentau lieu d’entretenir des querelles à n’en plusfi-
nir. C’est un modèle de concertation qui servira d’exemple
aux autres régions du Québec, où les élus se déchirent et re-
fusent de se parler»,insiste le député péquiste.

Claude Boucher est bien conscient que la répartition de
la charge fiscale entre les contribuables de la nouvelle ville
reste à définir et reconnaît qu’il s’agit de l’un des enjeux ma-
jeurs. '

«C’est un problème qui se poserait de toute façon, même
sans fusions, compte tenu de l’obligation qu’ont maintenant
les municipalités de se partager la chargefinancière des équi-
pements régionaux. Il y aura assurément à court terme des
ajustements à la hausse de la taxation dans certaines villes
mais une fois la transformation complétée, tout le monde

paiera moins cher que s’il n’y avait pas eu d’intégration des
services. L'ensemble des contribuables de Baie-Comeau pro-
fite actuellement de taxes moins chères mêmesi les résidents
de Haute-Rive étaient contrela fusion qui leur a été

Bouchercroit. (suite en A2)  

 

ANNIE
Robies

 

  

 

 

RECUPEREBIEN
tiSiR REE

 
Ln

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Victime d'une sévère entaille de 20 centimètres à la cuisselors d’un accident survenu en pleine course,le Ter
décembre au Japon, la patineuse de vitesse sur courte piste Annie Perreault se remet de sa blessure. Un médecin
la débarrassera de son plâtre demain, ce qui lui permettra de concentrertoutes ses Énorgies sur un programme.
de réhabilitation. La médaillée d'or aux 500 mètres des Jeux de Nagano veut participer
vous olympique de Salt Lake City.

an prochain av rendez- -

Fini le plâtre, objectif2002!
Sonia BOLDUC
 

Rock Forest

«Aussitôt sortie du bureau du médecin qui
m’enlève ce plâtre, direction le physiothérapedte,
où l’on se penchera sur mon programme de réhä=
bilitation», se réjouit Annie, qui a poursuivi uly

emain, six semaines après la chute qui lui a entraînement réduit depuis son retour du Japon
occasionné une sévère blessure à la cuisse, où s’est déroulé le malheureux accident le 1er dé-
Annie Perreault se débarrassera définitive-- cembre.

ment de son plâtre. Première étape d’une réhabi- «Pas question pour moi de sauter des étapes
litation qui la mènera nonpas vers les essais ca- pour revenir plus vite, assure Annie Perreault.Jé
nadiens et les championnats du monde en mars dois retrouver l’amplitude de mon genou, rebâtir
prochain, mais bien vers les olympiques de Salt mes trois muscles et retrouver ma force maximä-
Lake City en 2002.

La saison d’Annie Perreault en patinage de
vitesse est bien terminée en raison de la blessure
par patin qui a sectionné ‘trois muscles de sa cuis-
se gauche, mais pas question pour la Forestoise
de 29 ans d’accrocher ses patins sans s’offrir un
dernier tour de piste olympique. par amour du sport (C1)

le. Ce sera à la fois une réhabilitation physique.et
psychologique. Physiquement, je prévois être
complètement rétablie en avril ou en mai prôs
chain. Psychologiquement, ça devrait être moins
long encore!» a

Le goût de revenir LosPp
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Ottawa songe à aider
Bombardier à obtenir
un important contrat

s'inquiète des :
sautes d'humeur
de l'économie US Jules RICHER

 

Ottawa (PC)

tuellement la possibilité de donner
son appui à Bombardier dans le but

de décrocher un gros contrat de vente
aéronautique aux Etats-Unis.

Ottawa pourrait fournir une garantie
de prêt, qui équivaudrait à un rabais de
300 millions $ US surle financementde
la commande, pour aider le construc-
teur à vendre 150 regionaljet à Air Wis-
consin Airlines. Ainsi, Bombardier
pourrait ravir le contrat à sa grande ri-
vale, la compagnie brésilienne Embraer.

Le premier ministre Jean Chrétien a
confirmé hier quele dossier est actuelle-
ment à l’étude. «Le problème est main-
tenant discuté par les ministres et
lorsque nous aurons une conclusion du
dossier, nous en informeronsla presse»,
a-t-il affirmé, à sa sortie du Conseil des
ministres, sans en ajouter davantage.

Bombardier a été encore moins lo-
quace en refusant de faire tout com-
mentaire à ce sujet.

La garantie de prêt d’Ottawa per-
mettrait à Air Wisconsin d’obtenir de
meilleurs taux d’intérêts sur le finance-

+
,

| e gouvernement fédéral étudie ac-

ment de sa commande d’avions. En bout
de ligne, la compagnie aérienne écono-
miserait 300 millions $US. La garantie
serait accordée par la Société pour l’ex-
pansion des exportations.

Le contrat comprendrait 75 ventes
fermes et 75 options. Air Wisconsin est
une compagnie affiliée à United Airli-
nes.

Les règles du commerce internatio-
nal ne permettent pas ce genre de sub-
ventions. Toutefois, le Brésil a dérogé à
ces règles en accordant systématique-
ment des garanties de prêt pourla vente
des avions Embraer — geste qui a fait
l’objet d’un litige à l’Organisation mon-
diale du commerce (OMC). En consé-
quence, le Canada obtiendrait la per-
mission de faire de même.

L’OMC a récemment donné la per-
mission au Canada d’imposer des repré-
sailles de 2,1 milliards $ contre le Brésil.
Le Canada n’a pas encore déterminé la
nature des sanctions. L’appui à Bombar-
dier dans le cadre du contrat avec Air
Wisconsin pourrait être négocié avec
l’OMC titre de représailles.

Pour l’exercice financier se termi-
nant le 31 janvier 2001, Bombadier pré-
voit réaliser un profit de 718,8 millions $
sur des revenus de 13,6 milliards$.

 

 
Huguette YOUNG
 

Ottawa (PC)

américaine commencent à inquié-
ter le ministre des Finances Paul

Martin mais, pour l’heure, il demeure
confiant que le mini-budget d’octobre

L es sautes d’humeur de l’économie

- peut facilement s’ajuster aux aléas de
la conjoncture.

Le ministre ne prévoit donc pas
présenter de nouveau un budget au
mois de février, a-t-il réitéré hier au
sortir de la réunion du conseil des mi-
nistres.

M. Martin a ajouté toutefois qu’il
pourrait changer d’idée si les cir-
constancesle dictent.

Les signes de ralentissement de
l’économie américaine l’inquiètent, a-
t-il admis.

«Il ne fait aucun doute que Péco-
nomie américaine suscite de l’inquié-
tude, a-t-il répondu aux journalistes.
Cependant, les résultats du dernier tri-

mestre au Canada étaient très robus-

+
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… Mais il n’y aura pas de
nouveau budget en février

tes.»

Selon lui, le faible taux d’inflation
au Canada, jumelé aux réductions
d’impôts considérables le ler janvier,
donnera un coup de pouce important
à l’économie canadiennecette année.

«Il ne fait aucun doute que cela
donnera un élan important dans la
nouvelle année. Cela dit, nous allons
surveiller la situation aux Etats-Unis
de très près,» s'est-il empressé d’ajou-
ter.
«Nous avons toujours dit que nous

déposerons un budget lorsque les cir-
constances le justifieront. Les baisses
d'impôts, annoncées dans le budget
d’octobre et entrées en vigueur le ter
janvier, sont arrivées à point nommé
lorsqu’on voit la conjoncture économi-
que actuelle de l’Amérique du nord.»

A la mi-décembre, M. Martin avait
été plus catégorique. H avait souligné
qu’il n’était pas question de présenter
un budget comme à l’habitude en Fé-
vrier car son budget d'octobre était la
meilleure recette pour contrecarrer un
ralentissementde l’économie.
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«IL y aura toujours un marché pour
l'amiante chrysotile» - clément Godbout
François GOUGEON
 

Asbestos

1 y aura toujours un marché
« pour l’amiante chrysotile. C’est

le gros bon sens qui nousle dit,
malgré les banisseux… Les groupes
anti-amiante sont en train de perdre
leur vitesse de croisière car ils en met-
tent trop et le voyage passe moins
bien!»

Mêmes’il s’adressait hier soir à un
public déjà acquis, c’est avec vigueur
que l’ex-président de la centrale syndi-
cale FTQ, Clément Godbout, a pris la
défense de l’amiante, lors du souper-
conférence de la Chambre de commer-
ce dela région d’Asbestos.

L'événementse tenait dans le cadre
de la campagne menée par le mouve-
ment PRO amiante chrysotile, issu des
communautés d’Asbestos et de Thet-
ford Mines. Et c’est comme personne-
ressource de l’Institut de l’amiante,à ti-
tre de conseiller sur les questions syndi-
cales, que M. Godboutavait été invité à
s’adresser à environ 70 personnesde di-
rection d’organismes socio-économi-

   
Photo La Tribune, François Gougeon

Au nombre des participants l'activité d'hier soir, on comptait: Denis Hamel, directeur gé-
néral del’Institut de l'amiante, Sandra Vigneux, directeur général de la Chambre de com-
merce de la région d'Asbestos, la mairesse Louise Moisan-Coulombe,le président de JM
Asbestos, Bernard Coulombeetl’ex-président de la FTQ, Clément Godbout.

ques et les députés de la région ou
leurs représentants.

L’ancien chef syndical s’est particu-
lièrement appliqué à démontrer que

La région de Thetford
Mines aussi mobilisée
 

Asbestos (FG)

tour de la communauté de Thet-
8 ford Mines de tenir une activité

de promotion de l’amiante chrysotile.

A pres Asbestos hier soir, ce sera au

Cela aura lieu le 17 janvier prochain
à la salle Dussault et l’un des responsa-
bles de l’organisation, André Brochu,
du syndicat des Métallos à la mine Lac

d’Amiante, s'attend à ce que l’activité
mobilise au moins 500 personnes.

M. Brochu, qui était d’ailleurs pré-
sent hier soir à Asbestos avec quelques
autres personnes de Thetford Mines,
dont le député fédéral Gérard Binette!
a signalé que la campagne unie des
deux communautés au sein du mouve-
ment PRO amiante chrysotile, n’a pas
fini de faire parler d’elle.

maintenant que les conditions de santé
et de sécurité en matière d’utilisation
adéquate de la fibre chrysotile sont as-
sainies, les opposants n’ont plus raison
de taper sur le mêmeclou.

«Les compagnies qui font des pro-
duits de substituts savent ça aujour-
"hui. Mais pour vendre leurs produits,

ils font tout pour tuer l’amiante qui,
pour les pays en voie de développe-
ment, est ce qu’il y a de mieux et de
moins cher pour bâtir les infrastructu-
res dont ils ont besoin... Le bannisse-
ment, ça ne répond pas à un problème
de santé et de sécurité. C’est une ques-
tion économique, purement et simple-
ment», a-t-il plaidé.

e
o

M. Godbout a même indiqué qu’à
cause de la pression des pays dévelop-
pés, notamment ceux de l’Europe, pour
vendre des produits de remplacement
plus cher que l’amiante, cela met en pé-
ril la survie de millions d’être humains
de pays pauvres dont les gouverne-
ments ne peuvent se payer ces substi-

tuts. Te

Or,il est clair pourlui que face àce
lobbying de pays riches face à des pays
pauvres, l’Institut de l’amiante etles
gouvernements canadien et québécois
devront batailler ferme. L'enjeu, a-t-il
indiqué, c’est le développement du
marché de l’amiante chrysotile dans des
pays en voie de développement dontla
population totalise les deux tiers d
l’humanité. '

Protectionnisme environnemental
Egalement présent, le directeur gé-

néral de l’Institut de l’amiante, Denis
Hamel,a lui aussi fait état de la désin-
formation dans le dossier, disant
qu’avec la psychose associant risque
pourla santé et amiante, «on peut dire
adieu au commerce international».

Parce que, a-t-il expliqué, des orga-
nismes influents comme l’Organisation
mondiale du commerce (OMC) peu-
vent cautionner des politiques de ban-
nissement, juste avec le moindre petit
soupçon de risque pour la santé. «C’est
commesi on se disait ici qu’il faut ban-
nir le fromage français au lait cru car ça
tue du monde. C’est du protectionnis-
me environnemental», a-t-il illustré,
rappelant du reste que pour bien des
produits substituts à l’amiante, les ris-
quessur la santé peuvent s’avérer enco-
re pire.

Signalant que le travail de l’Institut
de l’amiante est justement de faire la
promotion internationale d’une utilisa-
tion adéquate de la fibre chrysotile, M.
Hamel a d’autre part noté que malgré
la décroissance du marché pource pro-
duit, il y a encore un bon potentiel.

Bien sûr, avec une consommation

mondiale de 1,8 million de tonnes ces
années-ci, il ne faut pas s’attendre à re-
venir aux quatre millions de tonner d’il
y a deux décennies. Néanmoins, malgré
l’arrivée de nouveaux joueurs (des pays
producteurs commele Brésil et le Zim-
babwe), le Canada est en mesure de ti-
rer son épingle du jeu en raison dela
demandede pays en voie de développe-
ment,surtout du côté de l’Asie. =~

Il s’en prend à des amis, puis aux policiers
 

Sherbrooke

uit chefs d’accusation ont été
H portés contre Stéphane Saint-

Clair, âgé de 32 ans, à la suite
d’incidents commencés dans une con-
ciergerie de la rue Gauthier et terminés
au poste de police.

Il a été traduit hier devant le juge

Michel Côté de la Cour du Québec, à
Sherbrooke.

Saint-Clair a été inculpé de voies de
fait sur une amie et un ami de la colo-
cataire de cette dernière, sur deux poli-
ciers, menaces à ces deux derniers et

résistance à son arrestation.

Défendu par Me Jean-Marc Bé-
nard, il sera ramené devant le tribunal
aujourd’hui pour son enquête sur remi-

se en liberté à la suite de l’opposition
du procureur Hélène Fabi à son élar-
gissement.

Selon une source policière, une
amie de l’accusé a demandé au suspect
de quitter son appartement à la suite
d’une chicane vers minuit et cette der-
nière a reçu des coups.

L’ami de la locataire est arrivé sur
les lieux et a expulsé l’homme de l’ap-

partement non sans avoir mangé des
coupsaussi. ’

Le suspect a été arrété au sous-sol
lors d’une intervention policière au
cours de laquelle un policier s’est fait

cracher au visage et un autre a été mor-
du à un bras entre autres choses.

, Les policiers ont aussi reçu des ime-
naces dans le cours de leur intetvén-
tion.

Boucher croit à des élections hatives
- (suite de la Une)

imposée», défend-il.

Le chef de l’opposition à l’Assem-
blée nationale et député de Sherbroo-
ke, Jean Charest, applaudit lui aussi au
consensusqui se dessine dansla région.

«Ça rejoint ce que le Parti libéral a
toujours véhiculé. Les démarches de re-
groupement doivent être initiées par les
instances locales et non être imposées
par le gouvernement provincial car les     

la maison

DSIMONS
QUÉBEC PLACE STE-FOY-GALERIES DE LA CAPITALE» VIEUX-QUÉBEC. MONTRÉAL 977 RUE STE-CATHERINE OUEST, SHERBAOOKE CARREFOUR DE L'ESTRIE

cicatrices des fusions forcées durent
trop longtemps», commente M. Cha-
rest, peu surpris qu’un déblocage aussi
rapide et harmonieux s’annonce dans
son comté.

«Il y a une tradition qui s’est créée.
Rappelons-nous que la région de Sher-
brooke a aussi été la première au Qué-
bec à fusionner des hôpitaux pour res-
tructurer son réseau de santé. Les

leaders de notre région ontfait la preu-
ve plus d’une fois qu’ils sont capables
de trouver leurs propres solutions. En
Estrie, la population locale se gouverne
et n’attend pas que les gouvernements
de Québec ou d’Ottawa décident à sa
place»,dit-il.

Le chef libéral espère que le gou-
vernement Bouchard hésitera moins à
reconnaître et à récompenser ce lea-
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dership régional qu’il ne l’a fait dans
certains dossiersliés à la santé. .!

«Mêmesi notre région est celle qui
avait initié les transformations néces-
saires dans la santé, il a fallu insister et
se débattre pour obtenir les budgets qui
permettront de remédier aux problè-
mes rencontrés à la Résidence de l’Es-
trie», a déploré M. Charest.
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Le consensus sur une ville unique

Sherbrooke applaudit
Claude PLANTE et François GOUGEON

 

Pour Lise Drouin-Paquette,il reste bien des choses à détermi-
ner. Le processus n’est qu'aux premières étapes. Non plus,elle ne :.

|

Justice frileuse
àce . Lo Sherbrooke ’ craint pas que la formule proposée puisse vouloir dire que les
pays (Jj Justice vient de louper une chance en or de membres actuels du conseil sherbrookois sortent perdants de ce
t les passer un messageà la jJeunesse québécoise es conseillers sherbrookois veulent laisser la chance projet, compte tenu qu’on devra tenir compte des villes de ban-
ScDis qui se croit tout permis et qui n’a aucun res- L au consensus qui se dessine dans la région pour for- lieue dansle découpage.
a-t-il .pect pourles biensd'autrui. mer une ville unique assortie d’arrondissements. Ils «Ce qui a été proposé est assez intéressant, déclare la repré-
du . Commentcroire, en effet, que les deux adoles- promettent de suivre le dossier de près au cours des pro- sentante du district Immaculée-Conception. Maisil faut passer au-

s des ‘cents quiont vandalisé 16 autobus scolaires, deux chaines semaines. dessus nos considérations personnelles. Une ville unique,ça repré-
nt la écoles primaires, avant d'allumer un incendie qui C’est notammentle cas de la conseillère Chantal L’Es- sente bien des changements. Il y a toujours une grande part d’in-
s de à,causé pour un million de dollars en dommages à pérance qui veut s’assurer que les élus des futurs districts connu.» ’
ro l’école secondaire de Berthierville, aient été tout électoraux soient redevables devant leurs électeurs. «Je trouve intéressant de voir que le mondetravaille ensemble.

bonnement retournésà la maison par le juge, Ils L’idée de former des arrondissements est «une très C'est positif qu’on ait réussi à trouver une formule qui plaît à toute

’ ne reviendront en Cour quele 2 mars prochain bonne idée, lance la conseillère du Vieux-Nord.Il reste à 1a région.»
r gé- pour connaitre la date de leur proces. définir que serontles arrondissements, combien il y aura Pour Bernard Tanguay, on n'est pas encore rendu à une étape
denis C’est un bon coup de pied au derrière qu’il de citoyens par arrondissement. Je suis optimiste. C'est un Qui permet de savoir qui pourrait être gagnant ou perdant. Le con-
ésin- fallait donnersurle champ à ces deux jeunes, pas pas de géant qui a été franchi». seiller des Jardins-Fleuris se réjouit de l’entente qui se dessine. Se-
isant une tape dans le dos. Parce que c’est exactement «Je ne suis pas d’accord avec ce qui a été proposé que lon lui, sans enlever rien aux autres, «s’il y a une région où on peut

sque ce qu’ona fait en leur permettant de retournerà dégager pareil consensus,c’est bien ici».des conseillers soient élus par arrondissement, mais sans
savoir lequel des districts (formant les arrondissements)
ils représenteront. Ce qui a été proposé c’est que, par

dire la maison sousla garde de leurs parents dansles Il ajoute qu’il reste trois aspects majeurs à considérer: quelles
heures qui ontsuivi cé derby de démolition à tra- seront les municipalités qui feront partie du regroupement, quel

 

 

 

 

rga- versla ville. Chemin faisant, ces jeunes auront exemple, il y ait quatre conseillers pour un arrondisse- S°TA le nombre d'arrondissements et quelles serontleurs responsa-
ation .possiblementeu le temps de devenir de véritables ment, maissans savoir de quel district ils seront responsa- Pilités?
peu- héros aux yeux deleurs amis et d’une certaine ca- bles.»

ban- tégorie de jeunes. «Aussi il ne faut pas morceler des services qui Indications prometteuses .
petit Il me semble quela moindre des chosesaurait fonctionnent déjà bien sur le terrain. Plusieurs services re- “°° Æ° réjouis de voir qu'il se dégage un consensus À proposest été de les placer en détention dans uncentre ap- lèveront des arrndissements.» ’ ; d’uneville unique. Mais pourle reste,j'attends d’avoir plus de dé-
ban- proprié pendantun certain temps, question de : tails avantde commenter», a fait valoir le conseiller Laurier Cus-
ar ça leur flanquer unepetite frousse,à tout le moins. teau. Celui-ci estime néanmoinsqueles indications sont plus pro-
Inis- la maison,ils auront maintenanttoutle temps metteuses à ce moment-ci qu’il y a quelques semaines à peine.
stré, voulu pour chater via Internet avec les membres «C’est sûr quel’idéal c’est qu’on puisse s’entendre entre nous pour
des deleurfan club. a rien là, pourront-ils préten- éviter ce quis’est passé à Montréal», a aussi livré M. Custeau.
 Tis- dre, sans que personnene puisseles contredire. À Quant à Serge Paquin, les derniers développements dans le
nco- preuve, ils sont toujourslibres... dossier doivent étre vus comme «un bon pas dans la bonne direc-

; Etdire que pendantce temps en Ontario, un tion». II pense bien qu’enraison de la volonté ferme de Québec,
titut jeune de 16 ans ayant la plume facile, a pass€ 30 les élus ontjugé qu’il valait mieux faire un bout de chemin ensem-

e la jours en prison pour avoir rédigé une composition ble que dese faire imposerles choses. ,
ilisa- dans laquelle il a imaginé que son école allait sau- Les conseillers Michel Carrier et Jacques Testulat n’ont pu
, M. tér. Au moins, il est peu probable quelui, ou Pun étre joints hier pour donner leurs commentaires. Jointe, Dany La-
algré de'ses copains, passe un jour de la paroleaux ac- chance n’a pas voulu commenter parce qu’elle n’avait pas eu le
pro- tes! ’ __ temps de prendre connaissance du document présenté lundi soir

; Bernard Tanguay Laurier Custeau Serge Paquin aux membresdu conseil.
ition - 0
; Ces /€ Chapeau Mongrain! , ° A .
r d’i2 essere La mega ville controlerait despays | Entoutcas, pour moi, c’est un plaisir de re-
Zim- -garder et d’écouter le bulletin de nouvelles
leti- qu’il livre et commenteà sa manière,soir après e
fela soir, à TQS. Le gars est vraiment unique en son
ppe- genre. Aussi ne suis-je pas le moindrementéton-

’ ñéqu’il soit parvenu à dégommer TVA et Pierre
! Bruneau dans les sondages BBM lors des bulle-

tins de nouvelles, a 18h. 222 . . . 28
. Luc LAROCHELLE la Fédération indépendante des syndicats autono- contrer le mandataire désigné par la région sher-

La performanceet la popularité de notre ex- mes (FISA). Le président de ce syndicat, Gaston brookoise afin de lui formuler des recommanda-8 collègue sherbrookois donnentde tels résultatsà Sherbrooke ÿ ( it P sigent Sy les empl on - brookoise
TQS que mémela station affiliée CFKS de Sher- errault, affirme Jui aussi que tous les employés tions.
brookeest parvenue a damerle pion en terme a . _ des municipalités seront sur le mémepied, syndi- «J'ai rencontré les mandataires en Maurice et
d’auditoire au bulletin local d’information de Té- ne seule ville dans la région sherbrookoi- qués où pas. au Saguenay-Lac-Saint-Jean pour leur expliquer

des ; ji ; se embaucherait 1100 employés perma- «Mêmes’ils seraient à l’abri d’un congédie- pj de dével bon plan d -: lé-7 lors du dernier sondage. Qui eût cru cela pos- nents et un peu plus de 400 travailleurs : ' 8 l'importance de développer un bon plan de com
sible il n’y a passi longtemps encore? . peu plus ‘ 1 ment, je comprends cependantla démarche des munication interne afin que lessalariés aient une

-sol , J . occasionnels. Tous relèveraient du même em- cols blancs de la Ville de Fleurimont qui veulent b éhension de ce qui se passe. C’est la
au ‘approprié le réseau TVAetqu’il a choisi de se aux qui rendraient des services de proximité une protection additionnelle. Dans un contexte base d’une transition harmonieuse. J’espère avoir

fait départir de TQS, j’ai bien hâte de voir ce qu’il ad- P q à prox commecelui-là, ils veulent porter à la fois la cein- 1a chance d exposer mes arguments au mandatai-
mor- a y à ad dansles arrondissements, comme les loisirs ou ture etles bretelles», commente-t-il. re de votre région», de dire le leader syndical.

: viendra de Jean-Luc Mongrain. Demeurera-t-ilà la voirie municipale. Pp . ’
© TQS, qui grace 2 lui vaut maintenant plus cher > 5 : ‘ M. Verrault, qui vivra les fusions en tant que :
fy € jamais, ou suivra-t-il les Péladeau à TVA , C’est le décompte que les maires de la ré- col blanc dela Ville de Québec, a demandé à ren- llaroche@latribune.qc.ca
me que j , gion sherbrookoise ont en mains, relevé produit
tn- lorsquela transaction aura été approuvée parle parles firmes professionnelles embauchées par

CRTC . la MRC en additionnant le personnel de la Vil-
Allez, chapeauJean-Luc! Pourla forme,je te le de Sherbrooke, celui des villes de banlieue

souhaite quand même bonne chance dansla né- ainsi que les employés assurant actuellement
= gociation de ton prochain contrat... des services régionaux.

. Dans les régions de Montréal, Québec et
$ ° l’Outaouais, c’est un comité de transition indé-
n° Iens e gaI e pendant des élus qui verra à l’intégration du

personnel, à l’harmonisation des conventions
ais a dissidence commande souvent une bonne collectives, à la préparation du budget de l’an 1
H L dose de cran. Parce qu’il n’est pas toujours et choisira les principaux officiers municipaux

eat évident d’avoirle courage de ses opinions. comme le directeur général, le greffier et le tré-
qui ; Si je vousparle de dissidence, c’est que deux sorier de la nouvelle Ville. On peut penser qu’il
ces- conseillers municipaux dela région ontretenu en serait ainsi dans la région sherbrookoise.

pr et l’attention ces derniers jours en ne craignant pas La création d’une seuleville avec des arron-
qui d'afficher publiquementleur opposition face à dissements entraînerait probablement le dé-
blè- des décisions prises à l’unanimité par tousles au- mantèlement des régies intermunicipales qui
Es- tres membres des conseils dontils font partie. Il gèrent des services comme la police, le trans-

me semble quec’est le genre d'intervention que port en commun ou le développement écono-

 

l’on voit de moins en moins souvent en politique
municipale depuis quelques années. Et je dois
dire que dansces deux cas précis, je suis porté à
meranger dansle camp des dissidents.

D'abord,il y a eu Jean-Guy Dion, vétéran
conseiller de Rock Forest, qui n’a pas craint de
pläider contre la décision de doter cette ville d’un
maire à temps plein. À quelques mois seulement
dé là création d’une seule et mêmegrandeville,
qui comprendrait quelques arrondissements,
était-ce vraiment nécessaire pour Rock Forest
d'avoir un maire à temps complet? Pourquoi le
sérait-ce à Rock Forest davantage qu’à Fleuri-
mont, uneville sensiblement de même importan-
ce? |

Puis, à Sherbrooke,il y a Huguette Roy, qui
prend de plus en plus de place autour dela table
du conseil. Elle n’a pas hésité à émettre sa réserve
face à cet autre coup de pouce de 80 000 $ quela
Ville de Sherbrooke a décidé de donner au Chal-
lenge automobile du Canada.

Jaime bien le Challenge automobile moi aus-
si, mais il me semble aussi que l’on pèse un peu
fort sur l’accélérateur lorsque vient le temps de se
porter à sa rescousse, D'où l’importance qu’un
rapportfinancierclair, net et précis soit remis aux
‘membres du conseil au terme dela prochaine édi-
‘tion. D’où l’intérêt également d’avoir des chiens
de garde. ,

mgoupil@latribune.qc.ca

Anne-MarieTremblay, 12 ans. Anemie Black an-Diamond. 
 mique. Près de 600 employés permanents ren-

dent actuellement des services régionalisés aux
citoyens de Sherbrooke et dela banlieue.

La syndicalisation pas un enjeu

D'autre part, la syndicalisation des employés
municipaux n’est pas un enjeu des fusions qui
s’annoncent dans la région sherbrookoise, aux
yeux du président du syndicat des cols blancs de
la Ville de Sherbrooke, Réjean Beauchemin.

M. Beauchemin a ainsi commenté l’initiative
du personnel administratif de la Ville de Fleuri-
mont, qui vient d’entreprendre des procédures
de syndicalisation pour mieux se préparer aux
fusions.

«Ce n’est pas parce que nous représentons
un groupe plus nombreux que nous agirions en
sauvage envers les employés des autres munici-
palités. De toute façon, la loi reconnaît les mé-
mesdroits et privilèges pour tous, syndiqués ou
non lors d’une fusion», précise le porte-parole
des 300 cols blancs, permanents et temporaires,
à l’emploi dela Ville de Sherbrooke. .

Actuellement, seuls les cols bleus sont syndi-
qués à Fleurimont. Il en est ainsi à Brompton-
ville et Deauville alors qu’il n’y a pas de conven-
tion collective régissant les conditions de travail
des employés à Lennoxville, Saint-Élie-d’Or-
ford et Waterville.

Les cols blancs des villes de Sherbrooke et
Ascot sont affiliés au même syndicat national,

L22, rue King Est,=
564-1331 Sansfrais : 1888 564-1337
D | Ju
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Agressions présumées l’école primaire d'East Angus

La CS. des Hauts-Cantons mènera sa propre enquête
André LAROCHE

Sherbrooke

Q uelle que soit la décision du mi-

 

nistère de l’Éducation, la com-

mission scolaire des Hauts-Can-
tons a l'intention d’instituer sa

propre enquête interne sur les événe-
ments de l’école Notre-Dame-de-la-
Garde d’East Angus.

Un avocat du cabinet Lavery, De
Billy, Me François Houde, a en effet

reçu le mandat de scruter les faits et
gestes des dirigeants de la commission
scolaire et de l’école primaire, en rap-
port avec la série d’agressions prouvées
et présumées survenues dans un auto-
busscolaire et dans une cour d’école.

L’enquéteur devra répondre si la
commission scolaire a agi dans les re-
gles de l’art dans les circonstances. II
devra également formuler des recom-
mandations au cas où de tels événe-
ments devaient se reproduire.

"Le nom de Me François Houde a

Charte environnementale de l'Estrie zone verte

5

-champlain.qc.ca

Titre du cours (durée)   

  

    

"POUR ADULTES SEULEMENT... ==
La différence, c’est la pédagogie.

CENTRE DE FORMATION CO

èCHAMPLAIN
563-9574Inscris-toi !

 

Titre du cours (durée)

été retenu, à la suite de la recomman-
dation de la Fédération des commis-
sions scolaires du Québec. Il aurait déjà
agi dans un dossier similaire.

Le document de départ sera la de-
mande d’enquête publique adressée le
8 décembre dernier au ministre de
l’Education, François Legault, par un

groupe de parents. Un rapport est at-
tendu pourla rencontre des commissai-
res du 27 février prochain.

«L’idée visée est de valider si la
commission scolaire a agi de bonne foi,
s’il y a des faiblesses ou des choses né-

gligées. Si oui, il nous dira comment
apporter des correctifs», a expliqué la
présidente de la commission scolaire,
Mme Suzanne Durivage.

«Nous ne voulons pas éviter l’en-
quête du ministère de l’Éducation.
Nous désirons plutôt accélérer le pro-
cessus dans le but de nous rassurer, et

de rassurer la population», a-t-elle
ajouté.

Questionnée sur la décision de la
députée libérale de Mégantic-
Compton, Madeleine Bélanger, d’ap-
puyer la demande d'enquête faite par

les parents, Mme Durivage estime qu’il
ne faudrait pas mêler la politique à la
problématique actuelle. :

Les deux femmes étaient rivales lors
de la dernière élection provinciale.
Mme Suzanne Durivage s’était présen-
tée sous la bannière péquiste.

«Mme Bélanger mentionne devoir
appuyer les parents. Il aurait été inté-
ressant qu’elle collabore aussi avec la
commission scolaire. On parle ici d’une
situation avec des enfants, et je souhai-
te que tout se règle en demeurant à ce
niveau», a-t-elle répondu.

   

i | Sonia BOLDUC
 

Sherbrooke

ne vie saine dans un environne-
U ment sain. Pour les membres de

la Coopérative d’habitation de la
Montagne de Sherbrooke, l’obtention

récente de la Charte environnementale
de l’Estrie zone verte du Conseil régio-
nal de l’environnement Estrie marque
un autre pas vers la réalisation d’un mi-
lieu de vie plus agréable pour tous. «Cette charte se veut un espèce de
contrat social axé sur l’environnement,

) photo Imacom, Claude Poulin

Membres de la Coopérative d'habitation de
la Montagne et soucieux d'environnement,
Cécile Cayer, Lyne Henripin, Ginette Thé-
riault et Normand Godbout ontpris les me-
sures nécessaires afin d'obtenir du Conseil
régional de l’environnementEstrie la Charte
environnementale de l’Estrie zone verte.

MISE AU POINT
Dans le cahier publicitaire Sears-maga-
sin de meubles et d'électroménagers
Vente d’entrepôt de 12 pages en vi-
gueur du mardi 2 au dimanche 14 janvier
2001 (FAO11FA101), veuillez noter les:
corrections suivantes:
à la page2, les photos destrois canapés
ne correspondent pas aux descriptions
directement en dessous.
Les gescriptions auraient dû selire (de
gaucheà droite)
Achat spécial. Canapé
799,99
Achat spécial. Canapé « Denver »
599,99
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COURS CRÉDITÉS
Administration
Comptabilité de bureau II (60 h}

Décoration : conseil

Projets-clients | (60 h) (horaire variable)
Projets-clients I! (75 h) (horaire variable)

Introduction à l'informatique Office (45 h) Lun
Introduction à l'informatique Office (45 h) Mer
Introduction à l'informatique Office (45 h) Sam
Programmation Visual Basic | (60 h) Mar
Simple Comptable(45 h) Mar
Traitement des images (45 h) Lun
Word | (45 h) Lun
Word | (45 h) Mar
Word II (45 h) Mar
Langues
Anglais élémentaire [| (45 h) Lun
Anglais élémentaire II! (45 h} Mer
Anglais élémentaire III (45 h)
Anglais élémentaire 1V (45 h)
Anglais élémentaire IV (45 h)
Anglais intermédiaire | (45 h)
Anglais intermédiaire I (45 h)
Anglais intermédiaire [| (45 h)
Anglais intermédiaire II! (45 h)
Anglais intermédiaire IH (45 h) Mar
Espagnol élémentaire | (45 h) Mar

Réservations et rech. informatisées (45h) M
DSLISTE00223800,30met 9a
Tarification II (45 h)
Vente de services touristiques (45 h) Jeu
et les lundi 4 et | juin

 

Jour Hr Date $

Mer 19:00 24 jan 179

Mae 9:00 16 jan 136
Ma/le 9:0012 mar 166

19:00 22 jan 144
19:00 24 jan 144
9:00 27 jan 144
18:30 23 jan 217
19:00 23 jan 129
19:00 22 jan 152
19:00 22jan 149
13:00 23 jan 149
19:00 23 jan 149

19:00 22 jan 98
19:00 24 jan 98

Ma/je 9:00 23 jan 98
Mer 19:00 24 jan 98
Ma/le 9:0027 mar 98
Mar 19:00 23 jan 98
Lu/Me 9:00 22 jan 98
Mar 19:00 23 jan 98
Lu/Me 9:0026 mar 98

19:00 23 jan 98
19:00 23 jan 116

18:30 2 mai ?

Mer 18:30 10 jan 120
18:3022 mar120

Introduction à l'informatique (15 h)
Introduction à l'informatique (15 h)
Introduction l'informatique(15 h)
Introduction l'informatique (15 h)
Introduction à l'informatique (15 h)

Aménagement intérieur Il (45 h) Mer 9:00 24 jan 107 Word module A (15 h)
Couleur et décoration (45 h) Mer 19:00 24 jan 107 Word module À (15 h)
Dessin | : plan et espace (45 h) Lun 19:00 22 jan 107 Word module B (I5 h)
Dessin I! : observation (45 h) Mar 9:00 23 jan 107 Word module B (I5 h)
Préparation à l'emploi et stage (75 h) Jeu 9:00 | mar160 Word module B (15 h)
Vente d'éléments de décoration (45 h) tun 9:00 22 jan 104 Word module C (IS h) , ,

Décoration résidentielle COURS NON CREDITES
Dessins et prés. d'offres informatisés (45h) Mer 9:00 17jan ? ’
mardiet jeudiles 3, 5, 10, 12 avril . Arts

Aquarelle H (30 h)
Dessin : modèle vivant (30 h)

Informatique Dessin de la tête (30 h)
Access| (60 h) Mer 18:30 24 jan 168 Peinture | (30 h)
Access IL (45 h) Lun 19:00 22 jan 142 Peinture | (30 h)
Création d'un site web | (45 h) Jeu 13:00 25 jan 137 Peinture Il (30 h)
Création d'un site web II (45 h) Mer 19:00 24jan ? Peinture ill multi média (30 h)

- Excel | (45 h) Mar 19:00 23 jan 144 Peinture IV recherche (30 h)
» Excel | (45 h) Jeu 13:00 25 jan 144 Peinture IV recherche (30 h)

Excel Il (45 h) Mer 19:00 24 jan 144 Peinture VI (30 h)
Introduction à l'informatique Office (45 h) Mar 13:00 23 jan 144 Droit

Lois et agent d'immeubles (12 h)
Testament, mandat d'inaptitude (9 h)

Horticulture
Entretien paysager (15 h)
Potager, compost etfines herbes (15 h)
Rocailles et jardin d'eau (15 h)

Informatique
Access : bâtir des états ou rapports (6 h)
Access : exploiter les macros (6 h)
Access : formulaires, sous-formulaires (6 h)
Access : maîtriser les requêtes (6 h)
Gestion du disque rigide (6 h)
Impôtrapide (3 h)
Internet : cybergardienne (3 h)
Internet : navigation sécuritaire (3 h)
Internet débutant (6 h )
Internet débutant (6 h)
Internet II : communications(6 h)
Internet I} : communications (6 h)
Internet Il : recherches et navigation (6 h)

Français écrit (60 h) Jeu 19:00 25 jan 149 Internet I! : recherches et navigation (6 h)

Supervision Internet [| : recherches pour voyages (6 h)
Processus de résolution de problèmes (45 h) Lun 19:00 22 jan 100 InternetII : recherches pour voyages (6 h)
Travail d'équipeet animation (45 h) Mer 19:00 24 jan 100 Internetll : téléchargement (6 h)
Tourisme Internet I! : téléchargement (6 h)

Europe : géographie et tourisme (45h) Mar 18:30 23jan 120 rdny l'informatique (24 h)
Principes administratifs (45 h) Lun 18:30 22 jan 120 PowerPoint (9 h)

PowerPointIl (9 h)
Scanner : traitement des images (9 h)
Windows98 : gestion avancée (6 h)
Word débutantniveau | (24 h)

  

    
Jour Hr Début $ Achat spécial. Canapé «Elton»,

; 699,99
Mar 13:00 16 jan 87 Nous présentons nos excuses à notre
Jeu 9:00 I8jan 87 clientèle.

  

Mar 9:0013 mar 87
lun 13:00 2avr 87
Jeu 9:00 26 avr 87
Jeu  9:0015 mar 87
Jeu 13:00 3 mai 87
Jeu 13:00 I8 jan 87
Mar 13:0013 mar 87
Jeu 9:00 26avr 87
Mar 13:00 24 avr 87
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  Lun 13:00 29 jan 165

Lun 19:00 29 jan 165
Lun 9:00 29 jan 165
Mar 19:00 30 jan 165
Jeu 9:00 lfévl65
Mer 19:00 31 jan 165
Ven 9:00 2févl65
Jeu 13:00 | fév 165
Jeu 19:00 18 jan 165
Mar 9-00 30 jan 165

     
      
     
      
      
      
     
      
        
      
    Ven 19:00 19 jan ?

Lun 13:00 5fév 62   
     

     Lun 18:30 5 mar 9I

Mar 18:30 6mar 91

Mar 18:30 [0avr 91

   
     
    
    
  Jeu 19:0022 mar 48

Jeu 19:00 19avr 48
Jeu 19:00 22 fév 48
Jeu 19:00 25 jan 48
Sam 9:00 20 jan 48
Ven 19:00 9 fév 58

Sam 13:0024 mar 24

Sam 9:0024 mar 24

Sam 9:00 27 jan 48
Sam 9:0031 mar 48

Sam 9:00 10 fév 48
Sam 9:00 7avr 48

Sam 9:00 24 fév 48

Sam 9:00 2l avr 48
Mer 13:00 2 mai 48

Ven 19:00 19 jan 48
Sam 9:0010 mar 48

Sam 9:00 Smai 48

Jeu 19:00 | fév 178
Ve/Sa 9:00 l6fév 72
Ve/Sa 9:00 2mar 2
VefSa 9:00 27 avr 72

VefSa 9:00 2fév 72
Sam 9:0017 mar 48

Jeu 19:00 | fév 185

    Re fone Baia +
Le Café King ouvre ses p
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« Agent immobilier

o Informatique d'affaires 

 

NOS PROGRAMMESÀ TEMPS PLEIN

e Informatique de bureau bilingue

e Programmeur-analyste Visual Basic
Inscription

  

Début prévu le 5 février 2001
  immédiate

      
   Renseignements: 554 rue de l'Ontario, Sherbrooke 563-9574

 

Téléc.: 563-9353

SHERBROOK
7PLE

——   

    
ortes en 1950 au 1605 de la rue King Ouest sous la

direction de Roger Batrie, pris sur le vif derrière le comptoir du restaurant.
Il déménage en 1958 dans un local voisin. Le commerce est aujourd'hui

reconnu pour sa cuisine asiatique plutôt que pour lesfrites qui étaient alors sis

Venez voir l'exposition Noëls d'antan, l'Enfant-Jésus de cire. Admirez \
près de 70 Enfants-Jésus de cire provenantde la collection de Madame “i:
Lina Côté. Découvrez les origines de cette tradition et apprenez les,
techniques de fabrication de ces chefs-d'œuvre. Cette exposition,

Jil

-
congue pour la famille, vous permettra de revivre I'ambiance des noélsfl ---

Un autre pasvers un milieu de vie plus agréable
où l’on s’engage par nos actions quotidiennes a toujours se
préoccuper de notre milieu et de l’impact de nos gestes sur
l’environnement», explique Normand Godbout, directeur de
la Coopérative d’habitation, étudiant à la maîtrise en envi-
ronnementet initiateur de ce projet.

Petit village au coeurde la ville, la Coopérative d’habita-
tion de la Montagne multiplie les gestes verts depuis déjà
belle lurette. Compostage, recyclage, récupération des pro-
duits dangereux, mesures d’économie d’énergie. Les efforts
déployés depuis la mise sur pied de la coop il y a 12 ans, et
intensifiés depuis deux années maintenant, trouvent porte-
parole, volontaires et porte-drapeaux.

«Toutes ces initiatives qui ont mené à l’obtention de la
charte environnementale traduisent surtout la philosophie
de nos membres, précise Normand Godbout. On s’est créé
ici un milieu très familial et communautaire où il fait bon vi-
vre. Nous sommes soucieux de notre qualité de vie et nous
le prouvons au quotidien.»

Plus d’une soixantaine de logements sont répartis däns
les trois immeubles de la Coopérative d’habitation,à l’angle
de Kingston et de la Montagne, sur un grand terrain boisé
où les arbres, les plantes, la piscine creusée, les terrains de
jeux et les enfants tiennent une place de choix.

«Nous sommes tous assez proches, un peu comme dans
un petit village, note Lyne Henripin, membre de la coop.
C’est un terrain d’entraide et d’échanges extraordinaire qui
mise également sur une dynamiquesociale et un soucis envi-
ronnemental uniques en région.»

Si tous les logements de la Coopérative d’habitation sont
occupés en permanence et qu’une liste d’attente est déjà
établie, on espère cependant que la philosophie des mem-
bres saura attirer les éventuels locataires partageant les mé-
mes préoccupations environnementales et communautaires.

D’autant plus que la Coopérative d’habitation de la
Montagne pourrait bien être appelée à se développer enco-
re davantage sous peu, alors qu’on songe à acquérir un im-
meuble voisin.

«Si notre façon de faire donne le goût aux gens de venir
habiter ici, tant mieux, assure Normand Godbout. Mais on

espère aussi que les gestes et initiatives qui nous ont valu
cette Charte environnementale provoqueront un effet d’en-
traînement au sein des autres coopératives, des entreprises
et dans la population en général.»
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Réactions au rejet de la taxe de 2 la nuitée lors de la consultation menée par Tourisme Cantons-de-l'Est

 

tion de Tourisme Cantons-de-l’Est, cel-

AS

bec, la position est mitigée. Le coor-

«Tot ou tard, Québec va nous I'imposer»
Sherbrooke

éçus que la proposition d’appli-
D quer la loi 76 dans la région ait

été majoritairement refusée par
les membres de Tourisme Cantons-de-
l’Est lundi, plusieurs représentants d’at-
traits touristiques demeurent persuadés
que la taxe de deux dollars la nuitée
constitue un outil essentiel pourle dé-
veloppement touristique des Cantons-
de-l’Est.

«Je pense que plusieurs personnes
ne savent pas les conséquences de ne
pas appliquer la loi 76. Tôt ou tard, le
gouvernement va nous l’imposer. Et si
nous n’avons pas décidé de la gérer
nous-mêmes,c’est lui qui va s’en char-
ger. Dans cette perspective, je ne suis
pas certaine que les sous vont revenir à
Tourisme Cantons-de-l’Est», souligne
la copropriétaire de la Ferme Lune de
Miel, Carole Huppé.

Cette dernière dit comprendre les
réticences des établissements d’héber-
gement à appliquer la taxe et à la per-
cevoir, mais elle voit également I'im-
portance pour la région de se doter
d’outils de promotion touristiques.

«Depuis quelques années, on voit
l'impact des campagnes de publicité

Le bulletin traditionnel sera en usagetoute
l’année dans la plupart des écoles de la CSRS

 

 

Carole Huppé, de la Ferme Lune de Miel et
membre du c.a. de Tourisme Cantons-de-l'Est

menées un peu partout. Si on ne conti-
nue pas d'investir dans la promotion,
notre économie touristique va prendre
toute une débarque. Je n’ai pas l’im-
pression que tout le monde a pensé à
ça. Les établissements d'hébergement

 

 

 

 

“a

Suzanne-Marie Landry, directrice
générale des Productions Bleues

disent ne pas vouloir étre les seuls a
porter la loi 76. D’accord, mais ce n’est
pas nous qui l’avons faite, cette loi,
c’est le gouvernement. On ne peut pas
la modifier», indique Carole Huppé.

Membre du conseil d’administra-

le-ci précise que la décision finale sera
prise à la suite de l’assemblée prévue le
23 janvier.

«En tant que membre du conseil, je
vais faire mon travail en restant le plus
neutre possible. Tous, on va prendre le

temps d'analyser et de voir ce que peut
représenter la position adoptée parles
membres présents à l’assemblée de lun-
di», remarque Mme Huppé.

Directrice générale des Productions
Bleues, qui organise la Fête des ven-
danges notamment, Suzanne-Marie

Landry est en faveur de l’application de
la loi 76, mais doute que Tourisme
Cantons-de-l’Est ira désormais de
l’avant.

«J'étais présentea la rencontreet je
crois que le débat a été mal dirigé parce
que de toute façon, la loi va passer, à
plus ou moins long terme. Et si le mi-
lieu ne s’est pas pris en charge, c’est le
gouvernement qui va gérer. Je trouve
très dommage les résultats du vote,
mais à la lueur de ce qui s’est passé, je
ne pense pas que Tourisme Cantons-
de-l’Est va persister dans sa volonté
d’appliquer la taxe de deux dollars»,
note MmeLandry.

Pasfacile de trancher

AuFestival des Harmonies du Qué-

donnateur de l’_événement, Jean-Marie
Messier, s’en remettotalement aux élus

du conseil d’administration de son as-
sociation touristique.

«Ce n’est pas un dossier dans lequel
il est facile de trancher. C’est complexe.
Pour nous, au Festival, il est certain

quel'application de la taxe de deux dol-
lars générerait des coûts supplémentai-
res d'importance pour nos participants,
qui paient déjà beaucoup», exprime M.
Messier.

Celui-ci explique que pour certaines
écoles, les frais de participation s’élè-
vent déjà entre 20000$ et 24 000$.
Conséquemment, le Festival des Har-
monies se prive d’augmenter le mon-
tant des coûts de participation.

«D’un autre côté, peut-être que la
promotion rendue possible par la taxe
de deux dollars amènerait davantage de
touristes dans la région. Le nombre de
visiteurs supplémentaires à notre évé-
nement nous permettrait peut-être de
diminuer nos coûts aux participants.
C’est ce genre de réflexion nuancée
qu’il n’est pas facile de faire. C’est un
dossier qui mérite d’être bien étudié et
je fais entièrement confiance au conseil
d’administration pour trancher», dit M.
Messier.
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André LAROCHE
 

Sherbrooke

es bulletins avec des chiffres demeureront
L utilisés, de toute évidence, pourtoute l’année

scolaire dans la plupart des écoles de la Com-
mission scolaire de la Région-de-Sherbrooke
(CSRS).

À l’inverse des deux autres commissions sco-
laires francophones de l’Estrie, la CSRS avait dé-
cidé au début de l’automnede retarderl’introduc-
tion d’un bulletin descriptif pour ses écoliers de
première et de deuxième année.

La majorité des écoles avaient donc conservé
le traditionnel bulletin informatisé, avec notes

chiffrées, pour la première étape. Rien n’était ce-
pendant décidé pourle reste de l’année scolaire.

Selon la nouvelle loi sur l’instruction publique,
l’élaboration du bulletin adapté à la réforme sco-
laire revient à cha-
que direction

«Avec tout ce qui a été écrit sur les bulletins,
nous avons opté pour un statu quo évolutif», a ex-
pliqué hier M. Jean Verlez, directeur général ad-
joint. «C’est à dire quele bulletin informatisé de-
meure disponible, Mais si une école a déjà fait la
démarche d’élaboration d’un nouveau bulletin, il
pourra l’utiliser.»

Maisselon la présidente du comité de parents,
Danielle Tear, la plupart des écoles continueront
d’utiliser le bulletin informatisé. «Selon ce que
nous rapportent les parents (sur les conseils d’éta-
blissement), c’est aux écoles de décider. Et elles
optent pourle statu quo», a-t-elle indiqué.

Le président de la Fédération des comités de
parents, Gary Stronach, a déjà affiché son scepti-
cisme devant le bulletin descriptif, préconisé par
le ministère de l’Education (MEQ).

Mais Danielle Tear n’entend pas se prononcer
pour l’instant. Son comité est sur le point de lan-
cer une consultation pour connaître le point de

 d’école. Mais la
commission scolai-
re a déjà annoncé
son intention de

créer un bulletin
uniforme pour
toutes ses écoles.

La CSRS avait
donc l’intention
d’attendre le dé-

pôt de la nouvelle
politique d’évalua-
tion des apprentis-
sages pour amor-
cer l’élaboration
du nouveau bulle-

tin. Cette politique
du ministère de '
I’Education, dépo-

sée le 6 novembre
dernier, fait Pobjet
d’une consultation
jusqu’au 1er mars.
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vue des parents d’écolier sur la réforme
scolaire. «Je suis certaine que la ques-
tion des bulletins va ressortir», a-t-elle
dit.
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, se

epuis quelques mois, on assiste au Qué-
D bec à une recrudescence des cas où des

individus décident de se faire justice eux-
mêmes. Etle plus souvent, ces cas tournent
autour de délits à connotation sexuelle. D’em-
blée, reconnaissons que Jes agressions à carac-
tère sexuel sur d’innocentes victimes comme
des enfants en bas âge sont particulièrement
répugnantes. Il suffit un seul instant de se pla-
cer dansla peau d’une mère et d’un père de
famille dont l’enfant a été abusé sexuellement

cent jusqu’à ce que la preuve de sa culpabilité ait été établie.
Malgré cette prémisse,il y de plus en plus de gens qui décident
de prendre les choses en main. Quitte à en assumerles consé-
quences.

Dans le cas des délits à caractère sexuel, le législateur a dé-
cidé de préserver par-dessus tout l’identité de la victime. Or,
quand on veut préserverl’identité de la victime, on fait tout
pour ne pas divulguer celle de l’agresseur. C’est avec ce genre
de contraintes que doivent manoeuvrer tous les médias. Parce
quesi l’on établit l’identité de l’agresseur,il y a de fortes pro-

‘| doit-on pourautantse faire justice soi-même? Certes pas.

‘ Agir par vengeance n’a jamaisrien réglé et ne réglera ja-
‘| maisrien. Bien au contraire. Le traumatisme subi par un en-
:| fant agressé sexuellement sera tout simplement décuplés’il
:| s’avère qu’un de ses parents doive à son tour aller derrière les
‘| barreaux parce qu’il aura décidé de se substituer à la justice et
‘| de régler le cas du présuméagresseur. Présumé agresseur par-
| ce que, dans notre système de justice, tout individu est inno-

Se faire violence ou faire violence au système? |

babilités qu’on puisse également savoir qui a été sa victime. Par
;| pour imaginer toute la rancoeurressentie par ces parents. Mais jeu de déductions,il se trouvera toujours quelqu’un pour sa-

voir quec’est bien tel ou tel enfant qui a été agressé. La jeune
victime pourrait alors être sujet de sarcasmes de la part d’au-
tres enfantset ainsi ajouter à son fardeau qu’elle aura de toute
façon à traîner toute sa vie. Mais ce faisant, certains trouvent
quel’agresseurs’en tire à bon compte.

Depuis quelques années,il n’est pas rare que des médias
soient fortementinvités à divulguer l’identité d’un agresseur
sexuel qui a sévi contre un ou des enfants. Des membres d'une
même famille parviennent mêmeà faire consensus entré eux et constructif, plus civilisé et moins revanchard.

exiger des médias qu’ils citent le nom,l’âge, le lien familial qui
unit l’agresseurà sa victime ainsi que sonlieu de résidence. -
Sauf que les médias sont pourainsi dire tenusau silence: la Dis
rection de la protection dela jeunesseveille au grain. Dès lors
quedesdétails trop pointus sont divulgués sur un agresseur,et
qu’on puisse ainsi savoir qui a été sa victime, l’organisme de
défense des droits des enfants ne se fera pas prier pour sévir. |
Et sa décision est sans appel. Les médias, pas plus queles indi-|
vidus, ne possèdent aucun privilège en regard dela loi et de
son application. Quitte à se faire accuser de préserver davanta-

À trop bon compte.

ge le droit de l’agresseur au détriment de celui de sa victime.

Commeles choses sontainsi faites, certains estiment qu’ils
n’ont rien à perdre à tabasser l’agresseur.Il faut plutôt voir
danscette démonstration de violence que le système actuel
n’est pas parfait. Mais dansla mesure où l’on estime quela jus-
tice accordetrop de droits à l’agresseur sexuel par rapport à sa
victime,il vaut mieux s’employers’il y a lieu à modifier certains
paramètresde la justice que de s’en prendre aux agresseurs. Ce
sera certes moins expéditif que d’infliger uneraclée à l’agres-
seur. Mais pourla société, ce pourrait être beaucoup plus  
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e mercredi 19 décembre, notre
L quotidien La Tribune annongait

que la loi 170 sur les fusions était
finalement adoptée. ’

S’ensuivit le miaulement stérile de
l’opposition, fallait s’y attendre. Pour-
tant, les fusions ne comportent rien
de nouveau.

Des études qui remontent au dé-.
but des années 60 ont constamment
Été repoussées par les différents gou-
yernements, craignant tour à tour de
lerdre de la popularité. Maisil fallait

faire quelque chose. À cette époque,
le Québec comptait 1674 municipali-
tés avec une population d’environ 6,3
millions alors que l’Ontario en dé-
ombrait environ 500 avec une popu-
tion de 8 millions. Un non-sens.

=. Les fusions doivent être faites et
elles le seront grâce au courage du
présent gouvernement. Quand on en-
£nd M. Charest se prononcer sur le

jet et annoncer qu’il procéderait à
défusionnalisation si jamais les libé-

faux étaient portés au pouvoir... Une
¢hance que le ridicule ne tue pas!

* Le phénomène des fusions et ac-
uisitions est bien enclenché, il suffit
e jeter un coup d’oeil dans le monde

des affaires pour s’en convaincre. Le
Fer novembre 2000, BCE complétait
‘acquisition de Téléglobe. En fin
d’année, la firme pharmaceutiquebri-
fannique Shire annonçait l’acquisition
de Biochem Pharma. Le 4 août der-

Fa

M. Pierre Gauthier
Mandataire gouvernemental
RMRde Sherbrooke

Monsieur,

ous sommes malheureusement
devant le fait accompli: la loi

| sur les fusions municipales est
kdoptée. Cette loi permet au gouver-
nement de conserver son objectif du
déficit zéro. It refile donc les problè-
mes monétaires des grandesvilles aux
banlieues plutôt que de soutenir fi-
nancièrementles villes-centres.

Quand on parle de fusions, on en-
tend souvent comme effets positifs
qu’il sera plus facile de gérer une plus
grande municipalité, que possible-
ment les taxes vont diminuer, que les
services seront plus accessibles et plus
nombreux. Mais ce que l’on entend
moins, ce sont les effets négatifs que
ces fusions auront sur les individus
concernés.

Tous savent que chaque personne
a besoin d’être reconnue, appréciée
de son entourage, valorisée par ses ac-
tions communautaires. Stoke ou
dans n’importe quelle petite munici-
palité, il est beaucoup plus facile
d’avoir cette reconnaissance, plus fa-
cile de se faire entendre. Le gars du
magasin général qui a un problème
n’a qu’à traverser la rue un soir où le
conseil municipal se réunit et expli-
quer sa situation. Fusionné à une
grande municipalité, le même gars
fera un appel téléphonique pour en-
trendre: «Pour un serviceen français,
faites le un...»,etc.

Par conséquent, je crois qu’une fu-
sion de la municipalité de Stoke avec 

Fusion: la logique
doit triompher

nier, Bombardier entreprenait les

procédures d’acquisition d’Atranz, di-
vision ferroviaire de Daimler Chrys-
ler. Et le phénomènese répétera.

Mais revenons brièvement aux fu-
sions. Toronto, à la suite de la fusion
des municipalités en ‘périphérie, est
devenue, dit-on, la 11e ville en impor-
tance de l’Amérique du. Nord avec
une population de 3 millions et cela
n’a pas empêché la ré-élection de son
maire Mel Lastman avec une écrasan-
te majorité, du jamais vu à Toronto.
La ville de Laval est devenue ce
‘qu’elle est aujourd’hui à la suite de la
fusion de 14 municipalités de l’Île Jé-
sus en 1965.

Même Trois-Rivières, ville-centre
de la Mauricie, s’apprête à fusionner
les municipalités de Trois-Rivières-
Ouest et Cap-de-la-Madeleine. La fu-
ture ville de Trois-Rivières serait diri-
gée par un maire et 14 conseillers,
comparativement aux 28 échevins et
trois maires actuels.

Tout changement majeur, peu im-
porte le domaine oùil se produit, sus-
cite du mécontentement pourcertains
et de la satisfaction pour d’autres,
mais la logique et le bon sensfinissent
toujours par triompher et par tout ci-
catriser.

Jean-Paul Rompré
Sherbrooke

Non à l'anonymat
des grandesvilles

celle de Sherbrooke serait défavora-
ble pour les citoyens de Stoke. Pre-
mièrement, Stoke est une municipali-
té à vocation agricole et forestière,
elle couvre un très grand territoire.
Elle est parfaitement autonome. La
gestion de l’entretien de ses routes et
du contrôle des incendies suscite no-
tre fierté. Par exemple, le corps des
pompiers volontaires de Stoke est un
des meilleurs qui soit dans la région.
Géré par Sherbrooke, je ne crois pas
que la valorisation des pompiers en
serait améliorée. Quant à la gestion
du réseau routier, les citoyens sont
très satisfaits. Je n’ose donc pas imagi-
ner les problèmes qui seront engen-
drés par la fusion avec Sherbrooke.
Le propriétaire du bout du rang XIV
pourrait attendre longtemps pour un
épandage de calcium ou un passage
de la niveleuse.

Ceux qui prônent que la fusion
avec Sherbrooke vafaire baisser le ni-
veau de taxes ou va augmenterles ser-
vices se leurrent grandement. On n’a
qu’à penser au passé lorsqu’il y a eu
fusion des commissions scolaires. Les
taxes ont-elles baissé? Les enfants
ont-ils été plus heureux ou mieux édu-
qués lorsqu’on les a parqués dans de
grandes polyvalentes?

Si nous devons nous fusionner,
soit, c’est la loi, mais faisons-le avec
une ou des municipalités qui ont les
mêmes objectifs, rencontrent les mê-
mes problèmes. Faisons-le avec une
ou des municipalités où nous serons
entenduset où finalement nous nous
sentirons un peu chez nous malgré
tout.

Michel Prenovost
Stoke
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Une erreur monumentale
pour son article de samedi, paru
"dansla page Opinions, qui m’appa-

raît digne de mention. C’est un très bel
exposé et d’excellentes questions y sont
soulevées.

J e tiens à remercier Mme Marquis

Jen retiens principalement qu’une
autre erreur monumentale va être com-
mise en dépensant 30 millions de dol-
lars dans le vieil édifice qui abritait ja-
dis l’Hôpital Saint-Vincent-de-Paul,

coup mieux, d’après moi, s’il était injec- -
té dans la rénovation de ladite Résiden-
ce de l’Estrie.

Il est également malheureux queles
résidants, de même que leurs familles,
aient à lire autant de mauvais propos à
ce sujet.

On sait très bien que parler contre
ira chercher plus d’attention et de lec-
teurs que d’en dire du bien mais il me
semble qu’il y a un manquede sérieux
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dans les études de cette affaire alors
que le côté politique semble récoltét, la
vedette. 1

Voilà un cas qui devrait nous faire
songer à mieux choisirles gens qui säu-
ront bien nous représenter auprès des
instances gouvernementales plutôtque
de chercher à se faire photographier
pourêtre à la vue desélecteurs. 5

Fernand Archambault
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alors que tout cet argent servirait beau-

Une conspiration partisane?
Muguette Marquis dans la page Opinions
de samedi. Je ne puis m’empêcherd’y faire

écho malgré ma trop longue hésitation à réagir
à un putsch journalistique mal informé et sur-
tout mal ciblé.

Je me sens personnellement concerné, car
mon épouse est au nombre des bénéficiaires
de la Résidence del’Estrie. Elle y est résidente
depuis avril dernier, et je la visite et l’accompa-
gné au repas du midi, à la cafétéria, presque
tous les jours. Les autres membres de notre fa-
mille la voient régulièrement afin de lui mani-
fester leur solidarité et l’aider à supporter son
affliction.

Elle a 80 ans et j'en ai 82. Malgré mon âge,
je suis en pleine santé et en mesure d’appré-
cier les efforts, le dévouementet le profession-
nalisme du personnel infirmier et auxiliaire qui
lui procure assistance et les soins que requiè-
re sa condition. Le seul bémol que je pourrais
évoquer, c’est la nécessité urgente de combler
les besoins en ressources humaineset la trans-
parence du corps médical et administratif.

J'ai, comme beaucoup de lecteurs de La
Tribune et d’auditeurs et téléspectateurs des
médias électroniques régionaux, suivi la cam-
pagne bien orchestrée de dénigrement qui,
comme toutes les coalitions mises en branle
pour mousser les intérêts de certaines factions
-et toujours aux dépens d’un public moins
averti et surtout conditionné par quelques an-
nées d’une confusion sociale et politique qui

J e trouve opportune l'intervention de Mme

  

  

 

  
  

 

   

s’éternise-, n’a surtout pas pour objectif à
court ou à moyen terme le bien-être des per-
sonnes âgées et malades.

Je ferai remarquer, tout d’abord, qu’avant
l’aboutissement des étapes conduisant à la rc-
location des bénéficiaires de la Résidence de
l’Estrie, les bénéficiaires actuels seront proba-
blementpassés du temporelà l’éternel.

Mme Marquis décrit implicitement le pro-
cessus traditionnel des intéressés présumés qui
anticipent tirer profit d’un mégaprojet, tel la
transformation de l’ancien hôpital Saint-Vin-
cent-de-Paul, institution qui a été protégée
contre la démolition pour sa valeur patrimo-
niale, commel’a été la chapelle de la Résiden-
ce de l’Estrie contre les promoteurs qui vou-
laient en faire un centre administratif.

En effet, seule une conspiration partisane
larvée peut expliquer le recours à un tel mon-
tage de critiques qu’un estimé journaliste des
années 40 et 50 de La Tribune, Louis C.
O’Neil, aurait qualifié de pur «gazettage». Le
genre qui impressionne les badauds mais qui
sert plus à envenimerles situations qu’à appor-
ter des solutionsvéritables.

Cet article de Mme Marquis mérite d’être
lu et relu, caril invite à la réflexion les respon-
sables de l’administration régionale de la santé
qui tend plutôt à se muter en un partenaire
d’une «industrie de la maladie».

Roméo Paquette
Sherbrooke

  
          

  
  

   

 

 

Bravo ::
Mme
Marquis

ette note est pour
( donner mon aps

.pui à Mme Mu-
guette Marquis pouf
sa lettre parue le5:
medi 6 janvier, ‘

Ces dernières à
nées, j’ai moi-même;
sité des parents rési-
dant à la Résidence de
l’Estrie; ils étdient
heureux de vivre à'cet
endroit. Ce

Je n'ai jamais eh
impression d’entfer
dans un «taudis». Jy ai
trouvé la chapelle
belle. Partout où “ÿaÿ
ciroulé dans la R :
ence, la propt&

était remarquebles"+
Bravo, Madamé

Marquis, pour votre
courage. J'approuve
votre texte en entier. ,
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0 Un couple de Mansonville se dit victime d'une erreur médicale
Jacques LEMOINE

Sherbrooke
U n couple de Mansonville réclame

des compensations totalisant
800 000 $, parce que M. Maksi-

milian Holtz est resté hémiplégique
pourle reste He ses jours, aprés un ac-

cident cérébro-vasculaire découlant
d’une thrombose carotidienne, à la sui-
te d’un début d’opération pour un pon-
tage coronarien.

 

Cette demande est contenue dans
une poursuite déposée en Cour supé-
rieure du district de Saint-François par
l’intermédiaire de Me Martin Gau-
thier.

M. Holtz réclame 600 000 $ pour
lui-même et Mme Zofia Holtz 200 000
$ à un chirurgien cardiaque, un anes-
thésiste et un résident en anesthésie,
ainsi qu’au Centre hospitalier universi-
taire de Sherbrooke.

Les demandeurs tiennent le rési-
dent responsable des dommages subis
par M. Holtz pour avoir par erreur
ponctionné la carotide au lieu de la vei-

Santé vous bien
dans votre peau

"DU NOUVEL AN
Avez-vous pris la résolution de

maigrir (enfin) en 2001 ou êtes-vous
simplement découragé(e) après
avoir maintes fois essayé dans le
passé sans succès?

Si vous avez perdu confiance
dans les régimes amaigrissants, si
vous avez déjà perdu du poids et
l’avez repris par la suite, si vous
n'avez pas réussi à maigrir malgré
un effort sérieux, ne vous
culpabilisez pas. C'est avant tout que
la méthode n’était pas la bonne pour
vous. Si vous en êtes à votre
première expérience en
amaigrissement, tant mieux.

É(ABOLISME

 

La totalité des régimes
amaigrissants ont comme effet de
ralentir le métabolisme alors que
pour rétablir son poids et pouvoir le
stabiliser par la suite, il faut que le
métabolisme soit accélérer. Voilà
pourquoi les diètes où l'onréduit les
uantités ou le nombre de calories
e la nourriture donnent de si piètres

résultats.

Les programmes Bioligne sont
basés sur des principes tout à fait
différents. Un examen approfondi
nous permet de déterminer le choix
des aliments qui convient le mieux à
chaque personne et de pouvoir
recommander des repas complets et
équilibrés. Un fait est certain : pour
rétablir son poids d'une façon
définitive, il faut que le corps se
sente bien nourri.

RÉ SÉRIEUX(
DANS SADÉMARC

  

  
  

Mêmesi les programmesBioligne per-
mettent des repas complets où l’on n’a
pas à se soucier des quantités ou des ca-
ories, ils comportent cependantcertaines
exigences. Ils s'adressent donc à ceux et
à celles qui désirent se prendre en main
et acceptent de changercertaines de leur
habitudes. Il faut donc avoir, au départ,
de bonnes raisons de vouloir maigrir. Ii
faut ensuite un minimum de discipline et
de persévérance. Cependant, l'étape la
plus difficile à franchir pour certaines per-
sonnes est de décrocher le téléphone
pourprendre rendez-vous.

Des milliers de gens l’ont fait avant
vous. Ils ont utilisé nos programmes en
2000 et sont maintenant heureux d'avoir
pu manger normalement durant le temps
des fêtes sans reprendre du poids. Pour-
quoi pas vous?

TÉLÉPHONEZ MAINTENANT

VISITEZ NOTRESITE WEB:
   

| BOLIGNE

® www.bioligne.ca

 

@®
LEI

hot. Bourque
Rock Forest

Tel. : 821-3646

Prenuere consultation

 
    

   

ne jugulaire du patient, et les deux au-
tres médecins pour ne pas avoir agi de
façon adéquate parla suite.

Les événements

Me Gauthier relate dans la déclara-
tion que M. Holtz, né en 1926, a été
admis le 11 août 1999 au Pavillon Fleu-
rimont du CHUS et conduit en salle
d’opération le lendemain pour un pon-
tage coronarien.

Le résident a procédé vers 12 h 30 à
l’installation d’un cathéter dansla caro-
tide au lieu de la veine jugulaire.

L’équipe médicale a décidé de ne
pas procéder au pontage et d’attendre
le réveil du patient pour faire l’évalua-
tion de son cas.

Mme Hotltz a été informée de cette
situation et que l’opération serait re-
portée après la guérison del’artère.

Le patient est resté en salle de ré-
veil de 13 h 40 à 16 h25, a été admis
aux soins intensifs à 16 h 25 et un pre-
mier examen neurologique a eu lieu à
18 h 15.

M. Holtz a été conduit vers 19 h
pour subir une angiographie et on a
constaté au cours de la soirée qu’il
avait été victime d’une thrombose caro-
tidienne, causant un accident cérébro-
vasculaire le laissant hémiplégique.

Paralysé

Mme Holtz a été avisée en soirée
que son époux était paralysé.

Les médecins auraient pu empê-
cher la formation d’une thrombose et
d’un accident cérébro-vasculaire, s’ils
avaient agi de façon adéquate après
l’erreur du résident, mentionne Me
Gauthier.

On fait état qu’il n’y a pas eu de
doppler de la carotide ponctionnée afin
de détecter s’il y avait une thrombose
en formation, qu’on a laissé le malade
se réveiller commesi l’anesthésie avait
été pratiquée correctement au lieu de
prendre tous les moyens possibles pour
le -réveiller, afin de vérifier son état
neurologique en utilisant des médica-
ments antagonistiques et qu’on a de-

 

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU DIMANCHE 14 JANVIER OU, SI SEARS EST FERMÉ, AU SAMEDI 13 JANVIER 2001, DANS LA LIMITE DES STOCKS

RÉDUCTION DES STOCKS DE GROS APPAREILS MÉNAGERS DE

20 MILLIONS DE$
949%

CUISINIÈRE KENMORE 30 PO
À NETTOYAGEFACILE

N° 56090. Rég. Sears 699,99, jh

Aussi en noir sur amande.

Supplément pour four autonettoyant

 

LAVE-VAISSELLE CAPRI®
“24 PO À ENCASTRER* KEN

N° 77309. ais

Rég. Sears 499,99.

CUISINIÈRE KENMORE À FOUR
AUTONETTOYANT

N° 61562. Rég. Sears 899,99.

Supplément pour dessus lisse

Tribune, Sherbrooke, mercredi 10 janvier 2001 + A7

|Poursuite de 800 000 $ contre
le CHUSet trois médecins

mandé une investigation neurologique
alors qu’il était trop tard.

Me Gauthier ajoute dansla requête
que le CHUS, une entreprise universi-
taire chargée de fournir des soins hos-
pitaliers et médicaux de très haut ni-
veau, est aussi responsable de toutes
les fautes commises par les trois méde-
cins.

600 000 $ minimum

M. Holtz réclame 600 000 $ pour
perte d’intégrité physique et de jouis-
sance de la vie ainsi que pour le coût
des soins futurs et de l'équipement ap-
proprié mais se réserve le droit d’aug-
menter ce montant.

Mme Holtz, qui a été très affectée
par cet incident, demande 200 000 $
parce que cette nouvelle situation dimi-
nuera de façon substantielle la qualité
de vie du couple et l’obligera à jouer en
grande partie un rôle d’infirmière à
l’égard de son mari.

499%
CUISINIERE KENMORE

N° 59091. Rég. Sears 719,99.

Supplément pour blanc sur

blanc et four autonettoyant

 

 LAVE-VAISSELLE KENMORE
A ENCASTRER*

. *Supplément pour l'installation; elle est garantie.

Détails en magasin

RÉFRIGÉRATEUR KENMORE 18 PI
N° 60841. Rég. Sears 949,99.
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KENMORE ELITE™

N° 15982.

g Sears. 114
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En blanc, noiret biscuit.
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LAVEUSE ET SECHEUSE KENMORE
DE SUPER CAPACITE
Laveuse. N° 47662.
Rég. Sears 729,99.
599,99
Sécheuse. N° 88662.
Rég. Sears 579,99.
479,99

499,99

399,99

NP0120701

LAVEUSE ET SECHEUSE KENMORE
Laveuse. N° 10502,
Rég. Sears 599,99.

Sécheuse. N° 60212.

Rég. Sears 499,99.

 

 

Les salles

 

d'urgences
encore
surchargées
Sherbrooke (FG)
 

"a ne dérougit toujours
pas dans les urgences
du CHUSoù, hier
encore, les patients

s’accumulaient sur les civiè-
res d’observation.

Le relevé fourni en fin de
journée par la responsable
aux communications, France
Rousseau, indiquait que 30
personnes étaient sur civière
à Fleurimont, dont neuf en
attente d’hospitalisation et,
à l’Hôtel-Dieu, on comptait
16 patients sur civière dont
deux pour qui un lit était re-
quis sur les étages.

Manque delits

Pour les deux établisse-
ments du CHUS, Mme
Rousseau a précisé que la si-
tuation reste difficile, dans
la mesure ou la disponibilité
en lits est faible et ce, bien
que la période de fermeture
de lits à cause du congé des
Fêtes est terminée.   

Ily a des magasins
Sears près
de chez vous

Les gros appareils ménagers sont
disponibles dans les magasins de la région

métropolitaine de Québec suivants:

Alma

Centre commercial Carrefour Alma, (418) 662-2222

Arthabaska
Grande Place des Bois Francs, (819) 357-4000

Chicoutimi

Place du Saguenay, (418) 549-8240

Les Galeries de Hull, (819) 770-6300

Québec

Les Galeries Chagnon, Lévis, (418) 833-4711

Place Fleurde Lys, (418) 529-9861

Place Laurier, (418) 658-2121

Magasin de meubles et d'électroménagers de Québec,
Boulevard dela Capitale et autoroute 40,

(418) 260-9084

Rimouski

Magasin-concession deRimouski, (418) 724-7111

Rouyn-Noranda

Place Noranda,(819) 797-2321

Sept-Îles
Magasin-concession de Sept-Îles, (418) 962-9811

Sherbrooke

Centre commercial Carrefour de l'Estrie
(819) 563-9440

Magasin de meubles et d'électroménagers de Sherbrooke,
Autoroute 410 et Boulevard de Portland,

(819) 564-3010

St-Georges-te-Beauce

Carrefour St-Georges, (418) 228-2222

Trois-Rivières

Les Rivières, (819) 379-5444

Magasin de meubles et d'électroménagers de Trois-Rivières,
Autoroute 400 et Boulevard des Recollets,

(819) 379-0992

Gros appareils ménagers en ligne au
WWW.Sears.ca

Sears. Les beaux côtés de votre vie.”

. Copyright 2001. Sears Canada Inc. 



  
  

  
Vous aimerez ce que votre Future vous reserve-

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 10 janvier 2001
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Madden NFL 20001 est maintenant disponible!

 

Windows Me - version promotionnelle
de mise à jour en français
© Lg plus récent système d'exploitation
* Réseautogefacile pour lo maison
Puissantes fonctions multimédia numériques
* Mise à jour pour les utilisateurs de Windows 98 10001404
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PES
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Ensemble Norton WebCam
* Protection Internet essentielle pour vous et votre famille
* Parlez face à face.sur Internet avec la caméro

Easy PC d'Intal® 10005076

Accessoires 

PRIX CHAUD!

Cyber Acoustics

Ensemble de haut-parleurs 3 pièces
* Excellente sonorité à bas prix
® Haut-parleur d'extrêmes-graves pour une

meilleure réponse des graves 10001050 3000

Modem-télécopieur
interne V.90 à 56 k
* Transfert de données jusqu'à 56 k
® Pp

o Garantie de 1 an 10004001
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meMao Routeur pour cäble/DSL

* 6 super produits
© Comprend MS Word

Idéal pour toute lo famille
10001615

* Protégez vos ordinateurs contre
les intrusions © 4 ports 10/100
à commutation indus

* Partagez votre accès Internet -
 

Paquet de 50 DC enregis-
frables sos nna

91048041

@ we
Graveur interne 8x8x32

pour DC ré-inscriptibles
Écriture de 12x, réécriture
de » x et lecture de 32x

VALEUR! 

© Mémoire-tompon pour données de 8 Mo
* Temps d'accès aux données de 110 ms
«1 an de garantie

10004577
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AVANT REMISE 49"
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LINKSYS
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Imprimante DeskJet*

 

aePy) >
* Imprime jusqu'à Ÿ ppm en noir et 7,5 ppm en couleur

DeskJet“ 612C (R)
© Impression da qualité jusqu'à 600 x 600 ppp
* Vitesse jusqu'à 5 ppm an noir el 2,5 ppm en couleur AVANT REMISE
* Superbe impression sur tout type de papier REMISE POSTALE
* Couleurs vibrantes grâce à lu technologie de superposition des couleurs de HP

* Réservoir d'encre individuels qui vous économisent de l’ar-
gent © Copieur du niveau d'encre pour une impression sans
souci © Qualité loses uttro-nette de 1440 x 720 ppp

© Vitesse de 10 ppm en noir et de 7 ppm en couleur
10001851 S450

* Sortie d'impression jusqu'à 2400 x 1200 ppp sur papier photographique
* Technologie PHOTOREtII! améliorée de superposition des couleurs de HP
© Connectivité aux ports parallèle et USB (PC ef Mac) 6170032 #e osm vax

10003791/10003797 610€ (R}

USBe:
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Lecteur optique Scanjet™
© Résolution 600 x 1200
® Connectivité aux ports parafidles et USB
* Profondeur de couleur de 36 bits
© Élégant couverde translucide 10000509 3ua0cst

Canon
Lecteur optique à haute résolution 1210U
* Résolution matérielle de 1200 x 2400
® Profondeur de couleurs à 42 bits vous re des trillions de couleurs
® Vitesse de balayage de 10 secondes
* Logiciel Adobe“ PhotoShop LE indus 10001283 12100

Le
‘achat de tout

Télécopieur à papier régulier avec mémoire
© Mémoire de 512 ko emmogasine jusqu'à 25 poges
* Balayage ropide pour tronsmission mémorisée
* Prêt pour l'appel en attente et l'afficheur
* Réduction et agrandissement de copies 16001737 x seo
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Appareil tout-en-un avec multi-fonctions 5-en-1
à laser : télécopieur, imprimante, lecteur A.
optique, copieur et télécopieur par PC
© Impression loser à 6 ppm * Résolution optiqueet d'impression

laser de 600x600 ppp * Réduction et agrandissement des copies
de 50 % à 200 % © Mémoire de composition automatique pour
38 numéros et 88 personnes 10002953 urc-4600 -
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